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ERoy  ayant  ey  adiiis  qiicle  Duc  de  Roha 
m ilFoic  des  trouppes  pour  vcnii  à Montaub 
& parce  moyéernpefcherra  Maiefté  en  laiuf 
. de  Tes  armesd^  commanda  à môficur  le  Duc  c| 
goulcfmc  des’aduancer  aaec  cinq  cens  cheuaux  vers  les  li 
qa’il  iugeroit  plus  cômodes,  pour  Vopporer  au  deirein  d 
D'icde  Rohan, & le  combateres’ilen  croaaoitroccafiô. 
cômandement  fait  ledit  Duc  d’An^ulefme  s’achemina 
la  riuiere  du  Tar  où  ayant  pris  feslogcmés,  vihcéTes  quai 
rccônu  l’affiettedu  pays,il  fit  iugement  que  ledit  ficur  Du 
Rohan  ne  pouuoit  venir  par  ce  chemin  pour  trois  rai(( 
Wne  que  les  forces  dudit  Duc  de  Rohan  confiftanten 
I de  pied  il  ne  cherchcroitpasles  campagnes  j Tautre  quel? 
(le  des  quais  cftant  naturellement  fortifSée  de  giads  tei 
& hors  qui  cômandententicremét  furlefdits  qtfaiSjlami 
I dre  refiftancc  cft  capable  d’en  empefeher  le  pailagc,  ôc  la  l 
j fiefme  que  toutes  les  villes  qui  bordent  ladite  riuiere  de 
i Alby  iufques  à Rabaftens  eftans  pour  le  feruice  du  Roy,i! 

I roic  vue  grande  faute  de  Icsmettie  a fcsefpaules  , ayantl 
ficurDucd*Angnulcrracàcôbattrc,&:  aprcs,rarméedu  F 
L’opinion  de  quelques  vns  fut  que  ledit  Duc  dé'Ro 
faifant  Ton  gros  à Cadres  cftiraant  d’auoir  fept  a huiét 
cheuaux  & fix  mil  hommes  de  pied  prendroit  le  chemi 
Carmain & viendroit  defeendre  àMontauban  parle  c 
de  Villebourbon. 

Ledit  Ecur  Dac  d’Angoulcfme  contraria  ced  aduis  pai 
xaifonSjqucla  Caualleric  dudit  Duc  dcRohan  n’eftât  pas 
ne  , ilnehazardcroitiamaisdelapaiTcrparlicux  ou  ccll 
Roy  la  peut  côbattre,  que  ce  chemin  cftoit  long  & près  j 
d’ennemi  pourlcdit  Duc  de  Rohan  5 & qucncpouuât  al 
vnc  Cuitte  de  viures,  tant  pour  la  nccefficé  qui  continue  d 
câbler  les  afFairesdes  rebelles, que  pour  la  mâque  des  voi 
res  qui  ne  fctrouucntau  pays,ayât  affaire  trois  iournées, 
dcfferoitluy-mefmcsparlafaim,  & la  faute  des  muniti< 
Reftetoxe  donc  vn  troificfme  chemin  qui  cft  par  la  mpj 


inâcceffiblc  à la  Cauallerie^bone  pour  viureaücc  dc  rinr 
ïne,pays  coüuett , Ôc  ou  tout  (i  foubfmct  àlaloy  du^lus 
de  plus  que  prenant  ce  chemin  le  Duc  dcRohâpouuoit 
édteà  S*Anthonin  qui  n^eft  qu*àvne  liciiè  de  luoncauba, 
entcct  dansla  forfcft  deLagriliue  , A:  pat  dçs  Valons  fc 
r à la  telle,  de  Mbntauban  ôc  du  codé  qu’il  n*ed  ^nuefti. 
iKCs  ces  raifons  balancées  ledit  Duc  d*Angoulcfme  con- 
que ledit  Duc  de  Rohâ  feroit  de  deux  choies l’vnc  > aiîà- 
qu’il  viêdroit  à Cadres  faiçc  fqd  gros  , Ôc  aucc  des  pièces 
quer  quelques  petits  fortSjtât  pour  dôner  reputatiôa  fes 
es, que  pour  faire  viure  fes  trouppçs  du  butin  ^fculmoyé 
a de  les  maincenir,ou  que  prenant  la  tede  duTarûl  coii- 
it  vers  Corde  & IcMonedier  ,&  dciaauditS.Anthonin. 
ir  ceU  ledit  fieur  Ducd'4ng<^ulefme  conclüd  de  paderla 
re  3c  venirfe  loger  àiatede  de  trois  petites  villes  qui  tiê 
pour  les  rebelles, & ce  pour  deux  dédains,  l’vnque  s'ad- 
^ant  Vers  l’ennemi,  iliugcrok  mieux  de  ces  dedans, & en 
[u’il  voulut  paifer.fon  chemin  edanr  plus  long, les  conti- 
Jes  attaques  que  ledit  fieur  Duc  d AngGuiefmc  leur  feiokj 
ndroitquah  impoffiblc. 

autre  que  les  mettant  en  ialoudequ'ilvoulud  attaquer 
quVne  de  ces  petites  biquoques,  ne  voulât  pas  les  laider 
re,cdant  importantes  pour  eux  , ils  feroient  obligez  d*y 
:r  à chafeune  grande, garnifon,  3c  ce  feroit  d autant  fepa- 
eurs  trouppes, ou  qu’ils  feroient  vn  giâd  corps  pour  s’op- 
f d ce  que  ledit  fieur  Ducd’Angoulefme  y pourroiten- 
rédre,d'oiiilarriueroit  qiicledit  pue  de  Rohan  nepour- 
feferuiir  des  trouppes  pour  fou  paiTage  des  montagnes 
el  il  n’oferoit  entreprendre  feul. 

dedein  dudit  fieur  Duc  d’Angoulefmc  fut  encor  appu- 
’vn  bruit  qu’il  fit  courir  qu’à  la  faucur  du  Chadeau  de 
abe^s  il  voulpit  forcer  la  ville  , & pour  cct'efFcd:  prépare 
ons,ademble  pionniers,  3c  luy-  mefme  va  rccénnoidrela 
& fait  donner  quelques  coups  de  badarde,  dans  vnc 
tte  faifani  faire  vnc  redoubte  entre  ladite  ville  3c  le  Cha- 


côrtsandeau  ficur  de  Lcn:ellc  dViler  fur  îclieu  faire  faire  4 
plaitcfornveSjpofergaDîons  drcotitcb  les  marques  d’vn  fiegj 
îàafqu’il  n'y  auoic point  deCanons  de  battencjetquels  poj 
mieux  faire  croire  cedeifain  ,ilauoitfaic  fortir  de  l’atccd 
d’Albyjdc  poferiur  Taduenue  du  chemin  dAlbÿ  auditLobc; 

te  bruit  d'e  ce  hege  vole  incontinent  iufqiîcs  a Caftr^ 
d*oii  il  eftenuoyé  Courrier  en  diligence  vers  dédit  Duc  < 
Rohan  qa*il  vint,  que  Lombers  eftoïc  afiiegé , que c*cfle 
bien  ioing  de  palTer  a Montauban  , puis  qu’vne  trouppe  f 
parce  de  l’Armeedu  Roy  failüitprogvez,  affiegeoit  places ^ 
tenoit  la  campagne. 

. Cela  nccelîîte  ledit  ficur  de  Rohan  pour  contenter 
j)cuple  lequel  ne  voit  les  chofes  que  par  les  yeux  de  l’a  palï 
d’enueyee  deux  des  meilleurs  Régimes  qu’il  cuftjalTauoir  4 
■fieurs  de  Boyer,  ôc  de  Mazaribai^  compoiez  de  quinze  eri(| 
gnescompletteSjpour  fe  ioindre  à la  Cauallcrie  du  Maïqii 
de  Malozc  & de  faint  Romejdc  plus  de  quatre  cens  cheuar 
& des  RcgiraésdüBaronjfaint  Aniâs,îaNogarede,Baion« 
Senegas,  ôc  piufièurs  autres  vollontaires,  le  tout  faifaut  trq 
mil  hommes  de  pied,  & quatre  cens  cinquante  cheuaux.  , 
Ledit  lietir  Duc  d’Angoulefme  voit  reüflîr  ce  qu’il  aiioi 
penfé,aduerty  de  cêc  amas,  dcfcachant  qu’ils  cftoient  defcl 
duz  a Realmont , ville  à demy  lieiic  de  Lombers,  refolut  d’s( 
1er  prendre  le  logis  de  Lautrcc,  & quatre  lieux  circpntioilii^ 
alEsTurlc  palïage  entre  Cadres  ,&  ledit  Realmont, 
â deux  raifons/lyne  que  ledit  fieur  de  Rohan  eftant  obli^| 
dereuenirà  Cadres,  il  feraettroit  au  milieu  de  Tes  trouppej 
lerqucllcs  nepourroientioindre  fans  qu’il  les  combatic,^"p!  | 
confequent  qu’il auroit  meilleur  marche  de  les  combattre  v, 
parement,  l’autre  que  ledit  Realmont  edant  lieu  très  - pet| 
toutes  Tes trouppes  n’y  pourroientviure  fans  aller  a la  picj 
rec,  ce^u’il  empefeheroit  par  le  commandement  qu’il  ferq 
àfes  trouppes  d’aller  à la  guerre,  où  que  s’ils  fe  logcoicj 
dans  des  villages  ,il  tafeheroit  d'enlever  leurs  quartiers,  & 
les  combattre  s’ils  fcprcfcntoicntCncampaigne.  * 


urîe  point  de  pf  édrelefdits  logis  deLauttec,lcs  ennemis 
roilTeiît  en  nombre  de  deux  cens  trente  cheuanXj&huitfc 
ciifccns  hommes  de  pied, la  compagnie  de  Monhear  le 
ince  de  loinuille  en  ayant  aduis  monte  achcual&  en  ad- 
rtitcellc  de  Monfîeur  le  Duc  d’Angoülefme  à l’aduis, 
is  incertain  toutes -fois  monte  a cheual  aiicc  huiél  ou 
X gentilshommes,  Monheur de  la  Curee  va  aucc  luy,  & 
oniieqrlc  Comtcd’Alcz,  le  chemin  eftoit long,  &plüSil 
iiançoit  dans  (es  quartiers  & moins  ü voyoic  d’apparence 
darraes,  ôc  parconfequent  n’alloitquelepetit  pasjiufques 
:e  qu*ilvid  qucccs  deux^tfouppes  faifoient  halte  a l’aifle 
vn  petit  bois,  & fur  la  pointe  d’vnc  haute  monuigne,  de 
qoelleron  pouuoitvoir  vnclieuèâ  1 entour. 

Comme  il  arriuc,îc  fieur  d’Elbenes’aduance  & luy  dit  que 
5 ennemis  eftoient  la  , 5c  quM  y auoit  plus  d’vne  heure 
dûs  paroilToyent  fans  bouger  d’vnc  place , le  heur  Duc 
pngoulcime  marche  iufques  à la  pointe  de  ladite  mon- 
|igne>&quoy  qu'il  D’euil  mené  que  lefdics  fieuts  dclaCurce 
Il  ii'Elbcne,  toutes-fois  les  ennemis  dés  l’heure  raéfraecliâ- 
l^rent  de  place  6c' d’ordre, 

jAulIi  coft  que  ledit  heor  Dnclcsveoit,il  conclud  d’aller  à 
Uqn’oyqo'il  iugeaft  qu’ils  cftoient  s’y  loing  qu’ils  ce  fc- 
ient  retirez  pour  le  moins  à leurs  gens  de  pied, 

1 i bit  marcher  Tes  deux  trouppes , oiiil  pouuoit  auoir  fix- 
bgt  chenaux  en  trois  efeadrons,  ledit  fieur  Duc  met  Mon- 
ui  de  la  Curee,  & le  fieur  d’Elbenc  alateftc. 

La  trouppe  du  Prince  de  loinuillc  a fa  droitte  6c  luy  les 
it , les  ennemis  ne  le  yoyeut  que  paroiftre, qu’ils  délibèrent 
iu  rctraittenon  en  foidats,  mais  en  fort  maauais  ordre* 

_edit  S.Ducles  fuit,  eux  prennêt  le  galop,qu’oy  qu’ilseuf- 
nt  près  d’vne  lieue  d’auanccjc’eftoitquafi  a iour  failly,  qui 
t taide  que  tous  lesquartiers  ayant  lalarme,  & monteza 
eual  pourvenir  ou  eftoïC  ledit  S.  Duc,lanuiéts’adnâça,de 
çon  qu’il  fufi  minniâ:  auanc  que  les  trouppes  fufient  re- 
utuecs  à leurs  quartiers,  fuicél  qui  obligea  ledit  fieur  Duc, 


i rtracttrc  le  logis  de  Lautrec  au  îcndçDaaii)  qui  eRoiçi 
dciîxicfme  dc^epternbre. 

Le  mefrac  iour  il  vient  aduis  quVri  Canon  qui  cftoît  à ^ 
altnont  jcftoit  forty  dcuantla  porte  que  les  cnncinisi 
prepatoient  à quelque  cfFaiâ:,  ledit  Duc  d’Angoulcrrae 
perd  temps,  enuoye  prendre  langue  en  plufieurs  cndcoid 
on  rapporte  a huid  ncurcs  du  loir  que  les  eimerais  auoy< 
forty  vn  C^non,  Ôc  cfloycntailezafficgcrvn  petit  fort  noi 
mé  le  FâuchjâlTerrible  fur cccaduûMonlieur  de  la  Çuf 

tous  deux  ne  peuiKnt  croire  ceftccntrcprifc  comme  tri 
hardie,  toutes-foisil  fut  oüy  en  mcfmc  temps  quatre  cou 
de  Cation  l"vn  a près  Tautre  comme  dVne  batterie,  celaFaj  j 
rcfouldre  ledit  lleur  Duc^  d^atlcr  auecla Caualleriédroi 
audit  Fauch , drruyuât  ce  qui!  y trouueroit  predre  Foccafiq 

D onne  rendez-vous  General  à toutes  les  trouppes  à 
lieu  nommé  la  Millcryc , Ôc  commande  a quatre  conipag 
CS  noüueilcmeptlcuees  par  Monileur  FEuerque  d’Aiby , c 
a tres-dignementferuy  le  Roy  en  toutes  les  occafions  qui 
font  offertes, de  fc  trouucr  au  mcfmc  lieu. 

Le  fieur  Duc fctrouuc  au  rendez  vousà  miniiid,lcs  trou; 
pcss’y  ioignent  toutes, fors  celle  du  Prince  de  loinuille , 114 
faute  d affedion  & encor  moins  de  vigilance  , mais  par 
qu*ils  en  eftoient  plus  efloignez, 

La  le  fieur  Dpte  d'Angoulefme  donne  fon  ordre  qui  fut  c( 
il  mit  à fa  tefte  les  Carabins  des  ficurs  d*Arnaud  ôc  Dcfplaî| 
lefquch  il  fepara  en  trois  trouppes , af^aubir  douze  qui  maj 
choient  cent  pas  deuant  toute  la  Gaualkriô,aücc  vn  bon  gij 
de  a cheual  & derrière  à main  droite  lefdits  fieurs  Defplj 
Ôc  Arnauldà  la  gauchéjauec chacun  vn  guide.  j 

Monfîcuii dclaCurccles fouftetioit  auccla compagnie] 
Monfieur  le  Duc  commandée  par  le  fieur  Dclbcne,  J | 
,Sur  la  drokee  de  monfieur  de  la  Curée  raarchoit  la  comp 
gnic  de  môfieut  le  grand  Prieur, & fut  fa  gauche  celle  de  Fa 
doyjlc  Comte  d’Alcz  auccla  Colonneilc  fouftewOit  celle  < 
grand  Prkm*,'3{  U compagnie  duDuc  d'Angoulefmc  foufl 


itcelîc  ic  Fawdoy, 
compagnie  du  Roy  cdoit  feule, m^rckantaiimiîieîi  des 
>uppes,Ôc  les  fie-urs  d Heurre  6c  Loppe  cnfcmble,  faifoiec 
quadron  dereferue , auecconirnandcmenc  de  ne  donner 
inc  qu'ils  ne  vi[î*cnt  ce  qui  arrmeroic  du  côbac , au  ce  ordre 
eftoitgaignépout  le  Roy,  de  fuiurcali  trot  fansfe  desbâ- 
r,c’e{l:  ordre  fuc  dônéianuiâ:  ôc  toutes  les  troupes  placées 
jr  ledit  fleutDuc^fon  commence  à marchcrrlc  pays  efttres- 
ficilp  6c  mal-aifé  à tenir, mais  le  fîcurDuc  y audit  prçueu  6c 
ucucujcar  à châfque  trouppc  il  y auoit  vn  guidc,lcfquels il 
oit  fait  conucnir  cnfemble  ôc  demeurer  d’accord,  du  chc- 
n qu’lis  auoient  atenir.  ; 

larchant  èn  ceft  ordre  ledit  fieur  Duc  qui  alloit'  de  troupe 
troupe, allât  ^^i^îter  la  première,  il  vit  lès  feux  des  cmicrais,, 
is  il  n’oyoic  aucun  bruit,  ny  mouiquetaeje,  furquoy  ilia- 
it  que  les  ennemis  s’eftoient  retirez  , coutesFois  ii  arriua 
[en  celle  incertitude  les  ennemis  tirerec  vin  coup  de  Canô, 
luy  lïtcôno-iftrede  deux  choies  Ivne,  ou  que  les  ennemis 
Ipoicnt  pas  pris  le  forc,üii  que  c’eftoit  vn  f gnal,  &.qu*ilsa- , 
ient  ncüuclles  dcluy  , tout  celaluieftoicindiffçrend  puis 
jils  y elloient  encor  ôc  qu’ileüoit  refolu  , ou-dp  s’y  perdre^, 
de  les  dcsfairc.il  tcbrouiîe  à toutes  les  troup.p^^les  alfeu-  j 
tu’il  les  fe rôle  combattre,  car  aux  .Fiançois  rien  ne  leur  eft  ^ 
l^reablc  qucleor  prometrredcfhontur,  Ôc  Cèluy  qüis’aç- 
jert  patrefpée  porte  les  courages  à des  entrcprires  où  le  : 
artfert  de  dèlir  à en  acquérir  la  gloire  , & cft  vi  ay  queia-, 
s vilàges  ne  tefmoignercot  mieux  ce  que  Icurjs  mains  fe- 
mt,chafcun  fe  confie  en  laiuftiec  des  amies  du  IvQy,&  ;Cn 
dre  qiùls  virent  eRably  pour  le  CAmbac.  -v 
icondncnt  apres  les  ennemis  fc  prelentent,mais  en  petite 
ippe , laquelle venoit  pour  rccognoiftrc  & non  paS'pdur 
ttre,lcs  Carabins  les  virée,  mais  ils  auoiéc  cômandement 
le  cirer  point , ôc  deleslaiff'er  veniralachargc,a(reurcque 
nnemis  s’y  pcrdxoiét  ôc  quclqu’vn  cftant  fait  prifonnier,.^ 
apprendroit  leurs  forccs,&  fl  le  fprt  cHoit  pris  ou  non. 

Les'' 


3) 

Les  trou  ppes  duRoy  s’aduançeâs  toufiours^cinifin 
elles  arriücïitiufques fur vne  niontaigne,qui  peut 
eftte  diftantede  Fauchdeiix  censpas  ; Ledit  fleur;  _ 
Duc  d’Angoulcfme  fait  faire  halte , ôc  iùgc  que  le 
fort eftoit pris  : Refoult  toutesfois  de  les;  àtt^qücr^ 
mais  puis  quil  n auoic  pas  Tes  gés  de  pied , il  vouloir 
attendre  Iciour:  Et  ce  pendant  les  va  recogncâftre 
auec  Monfieur  de  la  Curée  5c  le  Sieur  d’Elbef?e  qüi 
cilôieinles  prcmiers.Les ennemis  rcjcttétfttrleurs' 
armcs,5c  IcditDuciugeant'âubruiétde  IcursTam-^* 
bours  qu*ils  eftoient  plus  grand  nombre  de  gcns^ 
qu*on  ne  luy  auoit  rapporté,  cela  fut  caufé  qû'il 
r'enuoye  en  diligence  vers  Tes  gens  de  pic;d , 
place fes  u^m^pes  fur  l 'Aille  de  la  ÏVk>nta'igne  ; Le 
iourvj'ênt , ÔC  les  eniiemisTalüent  les  troujipes  d vii 
coup  de  Canon,  lequel  a eftéfiiiuy  iufques  à la  rc- 
dition  de  huidr^  fe  mettent  en  ordré  de:  combattre 
de  fortentïde  leur  fort  5c  village  pour  tenir  Us  (de- 
hors, font  mine  de  vénir  à nous  ^ ad  Iran  cent  pour 
ceft  effeâà  la  tefte  dVnevigne  cio  ze  ton  te  de  foiïez 
petit  corps  d'infanterie  qui  leur  feruoit-d'enfans 
perdus, iqfqoesau  nombre  de  cent  cinquante  dans 
a vigne  : lettcnt  cent  Moufqûetaires  à vue  forte 
ijyCjoii  il  y auoit ?ft  folîéjêc  dasle  chemin  forment 
vn  bataillon  vn  peu  cftendu  de  quatre  cehs*  homes. 
Sur  leur  main  gauche  il  y auoit  deux  fortes  maifons 
depicrre^àla  première  ilz-yicttejit  cent  Moufque- 
taires,  & à l’autre  trois  cens^auec  picques  ôc  mouf- 
quetsmeflez  entre  les  deux.  Il  y auoit  vn  bois  de 
fuftée^an  bas  vn  rnarefeage  5cvn  folTé  àla  modeda 
pays,  difHcile  âla  CaualerkiDcrrierc  cela  eftoit  vne 
terre  d’enuiron  deux  cens  pas, où  iUauoient  mis  vh 
bataillon  deflx  cens  hommes, aux  ailles  duquel  il  y 

B 


aiioitdcuxEfcadrons  de  Caualerie  dcnuiron  fôî- 
Xante  cheuaux  chacun  : derrière  dequoy  il  y 

auoit  vn  chemin  releuc  d’enuiron^^ne  toi2e,icqucl 
cftoit  bordé  par  le  cofté  deuers  le  village  dVn  i*i- 
deau  quafi  d’autant, auec  vne  haye  forte  & derrière  i 
vne^erre  de  plus^de  cent  pas  en  quarr€,qii  il  y auoit 
vn  autre  bataillon,  & furies  ailles  à deuxmaifonsde 
terrage aduancées,encor  de  la  Moufquctcrie  aucc 
vne  barriquade  forte  &trcs'bicn  flanquée>tant  def^ 
dites  maifons  que  d’vn  carré  de  nîuraille,oii  eftoièc 
nombre  de  Mourqpctaircs&:  de  Piquiers:  A leur 
màip  droiéle  cftoit  vn  autre  chemin  où  il  y auoit 
deux  gros  de  ÇauaUerie,l’vn  de  quarante  Cheuaux 
& rautrc  dcplusdcccnt,  mais  le  fieur  Duc  d*An- 
goulcfmelesiugeoic  des  Moufquetaircs  à cheual, 
ou  gens  mal  montez. 

Ledit  Sieur  Duc  voyant  que  Ton  Infanterie  ne 
Venoit  point, va  à toutes  les  trouppes  en  leur  dilànt 
qu’ilfalloit  aller  au  combat,  chacun  s’y  prcpare:Le- 
ditfieur  Duc  prend  fa  cuirafte^  change  decheaak 
Siir  ce  té ps  les  fieu r s d’Heurre  5c  Lopesqui  eftoicC 
latrouppe  de  rej^rue  placez  furda  montaigne,  Icre- 
ftecftantdefcendu,  6c  euxayantleur  tefte  tournée 
verslefort  des  ennemis,  ledit  fieur  d’Hcurre  oyt  à 
leur  derrière  du  bruit,  va  pour  voir  que  c’eft.  Il  y 
trouuev ne  trouppc  de  quarante  hommes  armez  Sc 
fix  vingts  Moufquetaircs  à chenal , le  tout  conduit 
par  vn  vieux  Caualier  nômé  S.  Rome,  5r  des  meil- 
leurs Capitaines  de  Languedoc,  lequel  antresfois 
auoiteftéEnfeignedela  compagnie  de  gens  d’ar* 
mes  de  feu  Monfieur  le  Conneftable. 

S.  Rome  s’adrefte  audit  fieur  d’Hcurre , demande 
où  font  les  ennemis,  le  fieur d’Heurre  le  croyoiç 
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pour  le  Roy,  ôc  que  ce  fuft  des  tiouppes  du  pais, 
qui  font  auec  ledit  ficur  Duc  d’Angpulefmc.,  de 
mefme  celle  de  Monficur  de  Cornulïbn  qui  n’c- 
ftoit  pas  encor  arnuee,  luy  refpond  ,ils  font  la  bas: 
S.  Rome  repart , & noftre  Canon  que  faiHl?Lc 
fleur  d’Heurre  iuge  lors  qu'il  eft  ennemy , retourne 
àfà  crouppe,  & faiQint  vndemy  caracol,  cric  à fes 
compagnons  charge, ils  font  ennemis.  Ledit  ficur 
Duc  quivoidcc  combat  y accourt,  comtriande  à 
fes  trouppes  de  faire  halte  la  tefte  vers  les  ennemis, 
&arriueauditfieurd'Heurre,  comme  il  cftoit  au3t 
mainsvdc  au  mefme  temps  que  le  ficur  de  Loppes 
fuft  tué,  perte  pour  le  feruicc  du  Roy  très  grande, 
& particulièrement  pour  la  Cauallcrielegcrc,eftâc 
vn  des  plus  vieux  & braues  Capitaines  qui  y fuft, 
S.RomedefFai<5è,luy  fefàuue  tous  fes  gens  tuez; 
il  falutvn  peu  de  temps  pour  fe  remettre  en  ordre, 
lequel  nous  en  donna  vn  autre  pour  attendre  noz 
gens  de  pied  que  ledit  fleur  Duc  aperceuoit:  Il.cô- 
mande  qu’ils  auànceaflcnt  tous,  filfentfonner  Icursj 
Tambours  & qu’ils  vinfent  droit  à luy  ; Arriucz,il 
les  met  en  ordre,  & ce  hors  la  veue  des  ennemis; 
Auffi  toft  il  fait  aduancer  fes  enfans  perdus  qui 
cftoient  cinquante,  & le  reftefeparé  en  deux  trou- 
pes de  cent  cinquante  chacune,  il  les  fait  marcher 
droi<ft  aux  ennemis.  Cette  petite  trouppe  fembloit 
bfen  foible  pour  affronter  tant  de  gens , mais  les 
armes  du  Koy  font  il  iuftes  que  le  Ciel  qui  combat 
fà  caufcjdouble&rcdoublc  le  courage  de  tous  ceux 
qui  les  portent  pour  fon  fcruice  : Et  de  fait  l'cnnc- 
my  commence, a vain  Fait  fa  première  defeharge,  à 
fc  retirer  : Ledit  (ieiir  Duc  d’Angoulefme  fait  don- 
ner les  Carabins, & en  mefme  temps  commande  à la 
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troup|><:4aPwncc  de  îoinuille  qui  venoit:  derrière, 
de  fe  nietü:eàladroi(5i:edecene  de  Monfieur,  fait 
chargcrle  fleur  de ia  Curée  duquel  la  valeur  eft  fl 
grande  qu’il  fau droit  bien  plus  de  temps  pour  ra- 
coatçr  les  glorieufes  a élious  qu’il  à faides  : Mais  en 
€clle-cy,  l’on  peut  dire  qu*il  chargea  fi  courageufe- 
ment  qu’il  eftonna  les  ennemis,  leur  fait  quitter  les 
maifons  de  noftie  main  droide,  ce  que  ceux  de 
main  gauchevoyantsils  quittent  cefle  vigne  &,fc 
iettenten  bataille  ôc  fansdefordre  dans  le  chemp  où 
«flioit  le troifiefme bataillon , Là  il  fe  fit  yn  furieux 
^ grand  combat,  capable  d’ariefter  nostrouppes: 
CequelcDuciugeant,  ilpoufl'e  ces  gens  de  pied, 
commande  de  paffer  outre,  & crieaulicur  de  Cor- 
nuflbn  quiefttresbrauc  gentil-  homme  de  charger, 
faitaduancer  Monfieur  le  Comte  d’Alez  Ton  fils, 
Çolonnel  general  de  la  Caiialerielegerç  de  France 
pour  le  fouftenir, auquel  il  auoit  baillcpour  le  con- 
duire Monfieur  del’Eftelle  des  plus  vieux  Capitai- 
nes du  Royaume, Et prenantlacôpagnic  du  Roy 
fuit  la  première  trouppe  du  fieur  de  la  Curée  qui 
donnaiufquesdansla  barricade  des  ennemis,  ledit 
fleur  de  la  Curée  receut  cinq  coups  dcpicqucdaiis 
fçschaufics,  Sc  met  tous  les  ennemis  en  admiration 
& cftonnement  de  vouloir  forcer  auec  la  Caualerie 
rinfantcrielogéeauecteladuantage  : Le  fieur  Del- 
bene  y fifl:  des  mcrueillcs  Ôc  toute  fa  trouppe , ayant 
eu  deux  cheuauxtuez  foubz  luy,  ôc  cinq  Mouf- 
quetades  dans  Tes  armes. 

Sur  ce  mefmc temps  les  deux  tronppes  de  gens 
depi«d,pouflentmfques  à la  tefte  du  village,  gai- 
gnentYnedesmaifems:  Vn  Capitaine  qui  eftoit  àla 
tefte, fâulte au  collet 3’ vn  Eiïfeigne  des  ennemis,  le 
tue  & luy  ofte  le  drapeau. 
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JL^s  ennemis  ne  perdent  point  courage  & te* 
uiennent  aucc  plus  de  cinq  cens  hommes  regaigner 
la  maifon.’Iors  ledit  fieurComtc  d'Alczs'aduâcc  ôc 
donnant, maintient  Içsnoftres  dans  ladiébc  maifon 
Laquelle  n’eftant  point  de  dcfFence,  ôc  lesennemis 
ayant  ce  grand  corps  d’infanterie,  ledit  ficur  Duc 
d’Angoulefmc  va  icsretirer,  où  le  Baron  de  Con-> 
tenan  tefmoigna  bien  qu’eftant  fils  d’vn  fi  braue 
pere  il  ne  pouuoit  iamais  qu’eftre  cres-vaillant  : la 
charge  fut  furieufe,&  y receut  ledit  fieur  Comte 
d*Alcz  vnemoufquctadedans  lacreftedefe  fàlade* 
Le  Marefchal  des  logis  delà  compagnie  du  Roy  y 
eut  Ton  chenal  tné,&  plus  de  vingt  mors  ôc  bleffez, 
TEfeuyer  dudit  fieur  Duc  d’Angoulefme  nommé 
Rufficre/on  cheual  luéjdeux  des  gardes  dudit  fieur 
Duc  tuez  & quantité  de  blcflez,  lors  partie  de  leur 
Caualleric  vint  au  combat:  Aquoy  le  fieur  Aplin- 
court  jeune  fils  de  Monfieut  de  Vallancé, Cornette 
de  la  compagnie  dudit  fieür  Duc  d’ Angoulefrac  (è 
trouua  fort  à propos,  & le  fieur  d’Heurrerres- vail- 
lant homme  Ôc  grandement  iudicieuxs’aduanceant 
fait  tenir  bride  aux  ennemis,  lefqucls  tcfmoignant, 

Caualcrie&  Infanterievouloirvenirau combat,  à 
lors  ledit/ieur  Duc  d’Angoulefme  retire  festronp- 
pes  en  la  première  pofte  qu’il  auoit  gaignée  fur  les 
ennemis  , remet  fes  gens  en  bon  ordre,  ôc  logé 
en  lieu  ou  leur  cano|i  ne  pouuoit  luy  faire  mal, juge 
que  ces  trou ppes  n’éfioicnt  point  prenables,  mais 
suffi  qu'il  valoir  mieux  mourir  que  de  les  laiflTcr  en 
eftat  de  pouuoîr  feioindre  au  Duc  de  Rohan,  fe  rc- 
fouit  donc  de  les  aupir  ou  y mourir,  & pourccft 
effeâ:  defpefche  à Alby  en  diligence  pour  auoic 
deux  moyennes  ôc  renfort  de  gens  de  pied,  corn- 


'■ 

ma&defairc^vcmiî  vioEcs  pour  fes  hommes  Se  Ici 
dit àfàs  trooppes  que  chacun  fe  refoluc 

i camper. 

S.ur  ec  temps  iî  y arnue  des  trouppes  de  câuaUcrie 
afadîoir  rvnc  diiComEe;d'Àubig€oux  qui  cftoic.cô» 
jofôe  de  einquauCe  Maiib:es,  & de  foixante  dixCa* 
sabins,  & de  Gtandual,  &C  du  (icui;  de 
d©  quelque  quarante  cheuauXj  Sc  deux  d'infanterie 
If  y ne  de  deux  eens/o.  hommes,  ôc  Tautrc  de  cent* 
Les  ennemis  voyant  cela  ils  iugerent  que  la  rcfô- 
lutiodu  fieurBuc  d'Angonlerm^eHoitde  lesauoir 
^ que  pour  cefi  effed  ilattendoit  du  canon, en^ 
Sreuc  en  Confeil  ou  les  opinions  furent  differente^ 
IVne  de  forcir  t -»us  ôc  de  venir  au  combat  au  hazard 
ès  fe  perd  ce d'aiitre  de  prendre  leu  r chemin  par  vne 
wllée  qui  n'cfloit  qu*a  quatre  cens  pas,  & eft  tres- 
vray  que  c'eftoit  vn  party  fans  péril, mais  e’eft  aduls 
effioit  coHCrariéde  deux  accidens,  l vn  qu  il  falloir 
qu'ils  laiffadèntlcur  canon,rautre  leurs  blelTez,  deC^ 
quels  y en  auoit  plus  de  quarante  de  qualité,  & plus 
de  fîx  vingts  d'autre. 

Sur  cefteirrefolution,  ledit  fieur  Duc  d'Angou- 
lefmeauoit  vn  Gentil-homme  fait  prifonnier  en  la- 
firharge  de  Sainâ:  Rome,  lequel  luy  cRant  ^mene  il 
« enquift  de  quelques  particularitez  qui  ne  fe  fçauét 
pas.  Mais  la  fuittc  fie  cognoiftre  que  ledit  fieur  Duc 
d'Angoulefrae  ne  perdant  non  plus  boccafionde 
mitter,  comme  de  combatre,  il  enuoye  vn  Gen- 
til-homme  auec  vn  Tambour  vers  le  frère  dudit 
prifonnier,  pour  luy  dire  que  le  pnfonnier  eftoie  , 
felefféàlamoct  & qu'ildefiroit  auant  que  mourir 
de  luy  parler  : t'edit  fieur  Duc  d'Aiigoulefme  en 
tyant  campalEon,  i[  luy  permettoit  de  venir  le  voir 


iifureté,  cék  au  moins  ce  qtre  le  V ülgâi^e|>^^v 
fçatioir,  mais  au  lieu  du  frcrc  Ton  vitt  venir  lenci^ 
dcMîizaribalfreredu  fieur  de  S.  Rome  Bÿflff 
de  la  Baronnie  de  Sauue,  qui  cft  audit  ’lîeut  Dut 
d*An^oulefin Ci  ledit  fieiir  Duc  parie longuémcôî^ 
luy  fcul,  puis  le  renuoyc  auccaflurance  qu  il  doïiU^ 
à tous  ceux  qui  voudront  le  venir  irowuer^ 

Le  fîciir  Püjôly  tres-braué  Gentil' h otnfrre  * 
quoy  qu*il  fuft  de  la  Religion  tres  bori  ferüiteurti^ 
koy,  demandeaudit  (leur  Ducd^Angoulefm’ept^ 
million  d’y  aller,  cela  luy  eR accordé  auec  vit 
cûlier  commandement  de  parler  à quelques 
cela  fut  fuiiiy  de  fon  retour -de  auec  luy  l'e  Màf^^ 
de  Maîoze,  MonficurdctCaulTe  Ôc  du  Baron'dè 
negâs,  le  fleur  Duc  parle  à eux^parément  & 
duitl’affâire  a teleftatjqifil  s’emuiuit  vne  téditioî^ 
foubzla  capitulation  fuiuante> 

Sur  rattaquement  faiâ:  par  Monreignciitle  Diùt 
dM  ngoulcfme,  des  trouppes  qui  au  oien  t alîiégc'^ 
pris  le  fort  deFauch  àefté^foubz  lebôn  plaifit  dft 
Koy^accordé  par  ledit  Seigneur  D uc, à Monfieut 
le  Marquis  de  Maloze,  & les  ucürs  de  Cànffc,^ 
Baron  de  Senegas,  tant  pour  euXjqnelcsM  atîlreS'dt 
Camp,  Capitaines  de  Cauallerie , & gens  dé  pi^à 
qui  fontaucceux^  ce  qui  enfuit. 

kdîtfieuYlŸÎ^rqms  de  iVîdloi^ , de  Cdu^e  tÿ" 

Je  Senegas,  TŸÎdifires  de  Camp,  ’Cappitamer^  thefs  jd»‘ 

dâTSipromettrofJt pArJerment  dche pdrter  les  Avhnes 
mon  duecqm  fe fetf  ^ nypour  pretexte  UuJe  qucîcànijuê 

P (e  n (fi  pour-  le  fcïwcc  du^o^,  moyennavi  qpoy^  ïh  àfi* 
ro?7t  fouh\ieh5n  pUtfir  d<rfA  aholtüoii 

pour  rv'jyrdubenejfjce  deslE-diBs^  tant  püPtfU  liheyîê  (tt 
leurs  eonfciences^  qnefenrtté de  leur  vie  fs  bienh 


Qt^ilsforitrênt  dudit  fort  deP^uchid  vie  fithue  armes  & 
idgégey  C*  fe  retireront  eu  Un  leur  fewUerd  compagnie 
fdreompagmey  ou  feparemeut  comme  ils  verront  Un  ^re^ 
éiuquel  effet  leur fera  baillé  efeort^s^ ils  U requièrent» 

Que  le  canon  demeurera  audit  Seigm  ur  Duc . 

Fait  au  Chaxrij^  de  bî  taillc  dcuani  Fauch  j le  ^ Septebré 
a^ii.  Signe  Charles  nE  V a l o i s ^ Henry  de 
BGVRBON^  DE  C AV  S.S  E,  S 1 N E G A S > Et  EU  baS 
Lb  Mercier. 

En  ce  tôbat  les  ennemis  furent  fîfuricufementat'»- 
taquez  qu'ils  perdirent  400.  hommes  morts  fur  la 
placc:&ioo.  blelî'cz  parmy  lefqiiels  il  ya  plus  de  40 
Gétils- homes  ouCapitaines.Plusde  cécprisôniers. 

Les  mortsfont  Boyer  Maiftre  de  Camp,  Icfieur 
de  Sainâ;  Amans  & la  Nogarede  Màiftre  de  Camp 
bleffeZjSencgas  Capitaine  de  cent  cheuaux  blelî'éè 
De  ceux  du  Roy  le  fiéuî  de  Loppes&  fon  Cor- 
nette tous  deux  très- vaillans,  tuez  : Larmandyc 
Cornette  dufieur  Dcfplan  tué,  vingt  chenaux.le- 
gerstuez,  &i;.  ou  . bleirez,  foixantc  chcuaü!3c 
tuez,  & des  gens  de  pied, 30.  ou  40.tücz  ou  bielîéZi 
La  gloire  de  cefte'viéboirê  fe  doit  référer  à U ju- 
Ilicc  des  armes  du  Roy,  & à la  valeur  de  la  Caualle- 
rie  Françoife, laquelle  bien  con<;iüitcncpeut  jamais 
cftre  battue. 

Au  mefme  tempsauffi  arriua  auprès  dudit  Sieur 
Ducd’Angoulcfme,  le  ficur  de  Kiba^lte  Maref 
chai  de  Carap.de  la  Caualeric  Icgere  de  MonCcùr 
le  Duc  de  Montmorency  en  Languedoc  , lequel 
s'enalloit  trouer  le  Roy  de  la  parc  dudit  Seigneur 
Duc  de  Montmorency  , pour  luy  donner  aduis 
comme  iceluy  Seigneur  Duc  auoit  defFaid  cinq 
cens  hommes  de  pied , des  ennemis  Ik  rebelles  à u 
' Majcftc  en  Languedoc. 

FIN. 


